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Le Mali et le Niger sont deux pays continentaux 
sahéliens qui sont à la fois confrontés aux effets du 
changement climatique et à un accroissement de 
leur population. Entre 2012 et 2016, la population 
malienne a augmenté d’en moyenne 0.5 million 
de personnes par an tandis qu’au Niger ce chiffre 
atteignait 0.75 million. Paradoxalement à cette 
augmentation du nombre de bouches à nourrir, 
la productivité agricole s’affaiblit à cause des 
difficultés agro-pédo-climatiques. 

Cette situation fait que ces deux pays sont 
confrontés à des crises alimentaires répétitives. 
En 2020, dans le souci de contribuer à relever ces 
défis, un consortium de partenaires comprenant 
SAA, KIT, IFDC et ICRISAT et sous le leadership 
de l’IFDC, le consortium a soumis une 
proposition de projet intitulé “ Développement 
Intégré des Systèmes Semenciers au Sahel ” ou 
“ ISSD/SAHEL ” qui fut accepté et financé par la 
Coopération néerlandaise en Novembre 2020.

Dans le cadre de la mise en œuvre de ce 
projet ISSD/SAHEL et pour l’objectif 5 étant 
“l’intégration du secteur semencier sahélien 
dans le secteur régional et mondial”, le KIT a fait 
une évaluation du secteur semencier dans les 
deux pays couverts par le projet (Mali et Niger). 
Cette activité visait à étudier la performance des 
secteurs semenciers sahéliens et formuler des 

stratégies d’intervention spécifiques pour chaque 
culture prioritaire du projet.

Pour ce faire, des données ont été collectées 
pour chacune de ces cultures prioritaires. 
Premièrement, à travers deux groupes de 
discussions, un au niveau national et un au niveau 
communautaire dans les zones de production, des 
données ont été collectées auprès des acteurs de 
terrain. Une revue de la littérature pour les deux 
pays a été également développée permettant de 
se doter d’autres informations. La méthodologie 
utilisée pour rassembler toutes ces données sur 
cette culture particulière est détaillée dans un 
document externe nommé « Rapport de la collecte 
des données primaires pour l’évaluation du secteur 
des semences ISSD/SAHEL – Méthodologie ». 
L’analyse de ces données a permis de produire 
des brèves de culture.

Ces brèves de cultures répertorient des données 
sur la production, la distribution et l’utilisation 
des semences des cultures suivantes : maïs, riz, 
sorgho, millet, arachide, niébé et légumes dans 
les deux pays que sont le Niger et le Mali.

Le présent document est la brève de culture du 
Maïs au Mali.
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La production de semences de maïs irrigué au Niger
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Figure 1. Surface de maïs récoltée au Mali entre 2009 et 2019 en milliers d’hectares

Source : FAOSTAT, 2021

DONNÉES EXTRAITES DE LA LITTÉRATURE 

DONNÉES PERTINENTES CONCERNANT LA 
CULTURE

Le maïs est une culture de subsistance et est 
caractérisée par l’introduction progressive de 
nouvelles variétés et de semences de variétés 
améliorées. Même si le sorgho et le millet sont 
les cultures pour lesquelles les plus grandes 
surfaces de production sont allouées, le maïs 
a un rendement plus élevé que les deux autres 
cultures céréalières, évalué en 2019, à 2,7 tonnes 
par hectare. En 2019, 10 807 tonnes de maïs ont 
été exportées alors que seulement 1 110 tonnes 
étaient importées (FAOSTAT, 2021).

Les surfaces récoltées en maïs au Mali ont évolué 
de 400 000 ha à 1 400 000 ha entre 2009 et 2019 
(Figure 1). A l’instar des superficies récoltées, 
la production a stagné entre 2009 et 2012 pour 
ensuite augmenter jusqu’à environ 4 000 000 
tonnes en 2019 (Figure 2). Le rendement du 
maïs au Mali a baissé entre 2009 et 2011 puis 
a augmenté de nouveau et stagné entre 2012 et 
2019 (Figure 3).
.
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Figure 2. Production de maïs au Mali entre 2009 et 2019 en milliers tonnes métriques

Figure 3. Rendement de maïs au Mali entre 2009 et 2019 en tonnes métriques par hectare

Source : FAOSTAT, 2021
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Tableau 1. Données sur la culture du maïs

Données Valeur
Surface (ha) 1 432 151 ha 
Taux de semis (kg/ha) 25 kg/ha 
Besoin théorique de semences (TM) 35 804 TM 
Taux d’utilisation de semences de qualité (%) 30% 

DONNÉES CONCERNANT LA CHAÎNE DE 
VALEUR DES SEMENCES

Pour la campagne 2020/2021, 1 432 151 ha ont 
été emblavés en maïs, avec un taux de semis de 
25 kg/ha. Les besoins théoriques en semences 
étaient estimés à 35 804 tonnes de semences 
et le taux d’utilisation de semences de qualité 
était de 30% dû à l’utilisation des semences de 
variétés hybrides de maïs (Tableau 1). Le déficit 
en semences certifiées de maïs est estimé à 97% 
pour la campagne 2020/2021 (Tableau 2). Selon 
les données de LABOSEM en 2021 la variété 
Sotubaka a été la plus produite en semences 
OPV certifiées, elle est suivie des variétés Brico et 
Dembagnouma (Tableau 3, 4, 5).

En 2020, 17 variétés de maïs venant du secteur 
formel étaient disponibles à la vente dont l’âge 
moyen était de 10 ans. 2 092 tonnes de ces 17 
variétés de semences certifiées ont été produites 
au Mali et 1 946 vendues. Durant 17 années 
entre 2000 et 2020, aucune nouvelle variété n’a 
été mise sur le marché au Mali. En comparaison 
avec d’autres pays d’Afrique de l’Ouest, le nombre 
de variétés vendues est élevé, seulement 12 au 
Burkina Faso, 8 au Libéria, 5 en Sierra Leone ou 
encore 2 au Sénégal. À l’inverse, en Afrique de 
l’Est et en Afrique australe, le nombre de variétés 
vendues est nettement supérieur : par exemple 
88 en Zambie, 65 au Kenya ou encore 44 en 

Tanzanie. 63% des semences vendues venait des 
4 producteurs principaux. Neuf variétés ont été 
abandonnées par les producteurs de semences 
dû à des rendements et à une couleur des grains 
insatisfaisants (Waithaka et al., 2019 ; TASAI, 
2021). 

Si l’âge moyen des semences de maïs est de 10 ans, 
les variétés populaires sont plus âgées : Sotubaka 
a été mise en circulation en 1995, Dembagnouma 
en 1998, Brico en 2011 et Jorobana en 2010. Les 
prix moyens des semences de maïs de variétés à 
pollinisation libre et hybride sont respectivement 
de 1,3 USD/kg et 3,0 USD/kg, les ratios de prix 
semence-grain à la plantation sont quant à eux 
respectivement de 3,3 : 1 et 7,5 : 1. Ces données sont 
assez proches comparées à d’autres pays africains 
(Waithaka et al., 2019). Enfin, en 2014, le taux 
d’adoption de semences de variétés améliorées 
était estimé à 72% de la superficie de production 
totale (Walker et al., 2014).

En 2014-2015, même si la production de 
semences de base a suffi à combler la demande, la 
production de semences pré-base était largement 
insuffisante tout comme l’approvisionnement 
en semences certifiées pour les agriculteurs. Il 
était même considéré que le déficit en semences 
certifiées provenant uniquement du système 
formel a atteint 85,10% (Dagnoko & Asiedu, 
2016).
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Tableau 2. Données sur la production de semences de maïs de variétés à pollinisation libre de premières 
générations et certifiées

Données Valeur
Approvisionnement en semences de prébase G3 (kg) 1 850 kg 
Approvisionnement en semences de base G4 (kg) 69 627 kg 
Approvisionnement en semences certifiées (TM) 1 182 TM 
Déficit en semences certifiées (en volume en TM)* 10 686 TM 
Déficit en semences certifiées (en % du besoin théorique de semences)* 90 % 

 
* Le renouvellement recommandé des semences de maïs est de 3 ans. Le déficit en semences calculé ne tient pas compte les semences potentiellement 
de qualité mais non-certifiées de systèmes semenciers intermédiaires dû à l’absence d’un système de certification. L’approvisionnement en semences de 
variétés hybrides a été soustrait au besoin théorique de semences.

Tableau 3. Principaux lots de semences de maïs de variétés à pollinisation libre certifiées par LABOSEM 
durant la campagne agricole 2020-2021

Nom de variété

Volume de 
semences 
de prébase 

produit (kg)

Volume de 
semences de 
base produit 

(kg)

Volume de 
semences 

certifiées R1 
produit (kg)

Volume de 
semences 

certifiées R2 
produit (kg)

Total (kg)

Sotubaka 300 21 200 478 304 132 045 631 849
Brico 50 11 677 192 426 24 500 228 653
Dembagnouma 500 13 800 103 598 73 500 191 398
Jorobana 400 4 100 49 820 1 700 56 020
Djambala 0 1 650 41995 2 960 46 605

Tableau 4. Données sur la production de semences de maïs de variétés hybrides

Données Valeur
Approvisionnement en semences de variétés hybrides (kg) 199 958 kg

Tableau 5. Principaux lots de semences de maïs de variétés hybrides certifiées par LABOSEM durant la 
campagne agricole 2020-2021

Nom de la variété
Volume de semences de variété hybride 

certifiées produit (kg)
Hybride Tcheba 67 381
Hybride Farako 48 280
Hybride Kaba Manoj 45 000
Hybride Filani 21 739
Hybride Sahel Kaba (Tzeeyp-Blemani) 11 833

Source : LABOSEM, 2021

Source : LABOSEM, 2021
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DESCRIPTION DES SYSTÈMES SEMENCIERS 
CONCERNANT LA PRODUCTION DES 
SEMENCES

Système formel

Les semences de pré-base et de base proviennent 
de l’IER. Les producteurs s’approvisionnent 
auprès de l’IER en semences de base pour la 
production de semences certifiées ou pour des tests 
variétaux. Certains producteurs indépendants 
et entreprises semencières sont aussi impliqués 
dans la production de semences de base. Enfin, 
certains producteurs sont contractualisés par des 
entreprises semencières (par exemple, Fasokaba) 
pour la production de semences certifiées.
Dans la région de Beleko où les groupes de 
discussion ont été organisés, les coopératives 
semencières de l’interprofession maïs et 
certains producteurs individuels de l’union 
des producteurs de maïs de Beleko réalisent la 
multiplication des semences de base en semences 
R1 et R2 jusqu’à la certification. Les semences 
certifiées et hybrides sont achetées auprès des 
coopératives et entreprises semencières, par 
des ONG et aussi des producteurs individuels. 
Les semences locales, non-certifiées qui sont 

jusqu’à présent les plus utilisées (70%) au Mali 
proviennent des productions personnelles des 
agriculteurs ou sont obtenues à travers des 
échanges entre producteurs/trices.

Système informel

Selon les recommandations de l’IER, la 
fréquence de renouvellement des semences 
de variétés améliorées est de 3 ans pour les 
variétés à pollinisation libre et chaque saison 
pour les variétés hybrides. Malheureusement, 
ces fréquences ne sont pas respectées par les 
producteurs, certains recyclent leur variété de 
maïs pendant 6 années. Malgré le non-respect des 
recommandations, la durée de recyclage du maïs 
par les producteurs reste plus courte que d’autres 
cultures, notamment le mil ou le sorgho. Cette 
situation s’explique par le fait que les hybrides de 
maïs à haut rendement sont disponibles et que la 
demande est élevée du fait de l’utilisation du maïs 
dans l’alimentation de la volaille.

Données sur la production de semences

Le taux de semences pour emblaver un hectare 
est estimé entre 20 kg/ha et 25 kg/ha.

Tableau 6. Taux de semis nécessaire pour emblaver un hectare en maïs

Type de producteurs
Système 
informel

Système formel

Producteurs de maïs 25 kg 20 kg
Producteurs de semence 20 kg 20 kg
Recherche  15 à 20 kg
Autres participants 20 à 25 kg selon la variété et le type de semences
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Selon la recherche, la superficie récoltée en maïs 
était environ de 1,4 million d’hectares durant 
la campagne 2019/2020 avec une production 
d’environ 3,8 millions de tonnes et un rendement 
moyen de 2 700 tonnes (maximum de 4 tonnes 
à l’hectare et minimum de 1,5 tonne à l’hectare). 
Selon la même source, les quantités suivantes de 
semences ont été produites en 2019/2020 : 
•	 Pré-base : 1 000 kg ;
•	 Base : 59 000 kg ;
•	 R1 : 1 071 000 kg ;
•	 R2 : 184 000 kg. 

Pendant la campagne 2020/2021, une quantité de 
1 182 000 kg de semences de maïs certifiées dont 
200 000 kg de semences de variétés hybrides ont 
été produites. 

Le niveau d’adoption des variétés améliorées est 
estimé à environ 30% aujourd’hui alors qu’une 
hausse de 40% par rapport au niveau actuel de 
la demande des semences certifiées de variétés 
améliorées de maïs dans les 10 années prochaines. 

Néanmoins les participants aux groupes de 
discussion, les producteurs de maïs prévoient une 
augmentation du rendement et de la production 
de 40 à 50%.

En termes d’adoption des bonnes pratiques, la 
recherche préconise :
•	 L’utilisation des semences de qualité de maïs 

qui doivent être renouvelées tous les 2 à 3 ans 
pour les variétés à pollinisation libre et chaque 
saison pour les hybrides ;

•	 L’utilisation de 4 sacs de DAP et 2 sacs d’engrais 
ternaires NPK par hectare ;

•	 L’utilisation de fumure organique à 30 
charrettes par hectare ;

•	 Un semis et un suivi des autres pratiques 
culturales à temps.

Selon les acteurs du secteur formel, 30% des 
producteurs utilisent des semences certifiées 
vue les exigences de la culture et sa demande, 
et presque tous les producteurs utilisent les 
engrais suivants : 200 kg DAP et 150 kg d’engrais 
ternaire NPK. La majorité des entreprises 
semencières et des producteurs de semences 
suivent les recommandations issues des instituts 

de recherche : 200 kg DAP et 100 kg d’engrais 
ternaire NPK à l’hectare.

Au sein du secteur informel entre 10 et 30% 
des producteurs de maïs utilisent des semences 
de variétés améliorées et presque tous les 
producteurs de maïs appliquent 200 kg de DAP 
et 150 kg d’engrais ternaire NPK. L’utilisation 
d’engrais dans la culture du maïs est élevée 
car les fertilisants sont subventionnés par le 
gouvernement. 

DESCRIPTION DES SYSTÈMES SEMENCIERS 
CONCERNANT LA DISTRIBUTION ET 
L’UTILISATION DES SEMENCES 

Système formel

Le système formel produit des semences 
certifiées issues des variétés améliorées créées 
par les instituts de recherche. La production 
des semences certifiées se fait à partir des 
semences de base obtenues auprès des instituts 
de recherche et certaines ONG. La production de 
ces semences certifiées se fait par des entreprises 
semencières, des coopératives de producteurs 
et des producteurs indépendants. Ces deux 
derniers types de producteurs sont parfois 
contractualisés par les entreprises semencières. 
Enfin, ces semences sont commercialisées 
par les entreprises semencières formelles, des 
coopératives de producteurs de semences et des 
producteurs particuliers. Elles peuvent ensuite 
être vendues par des commerçants d’intrants ou 
distribuées gratuitement par certaines ONG.  

Les hybrides sont importés dans la majorité, 
mais il existe une petite production locale ne 
pouvant satisfaire la demande nationale selon les 
informations collectées.  

La quantité de semences provenant du système 
formel et utilisée par les producteurs/trices maïs 
est faible, environ 30% du total de semences de 
maïs utilisé, mais est en croissance. Selon les 
entreprises semencières, il pourra atteindre les 
80% dans un proche avenir (5 ans) à cause de 
la demande croissante du maïs du fait qu’il soit 
utilisé dans l’alimentation de la volaille en plus de 
l’alimentation humaine.
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Les raisons de l’utilisation encore faible des 
semences certifiées du maïs sont : 
•	 Le prix élevé des semences certifiées et hybrides ;
•	 Les difficultés d’accès en quantité suffisante à 

cause du coût élevé de la certification ;
•	 L’éloignement entre les entreprises semencières 

et les producteurs ;
•	 La méconnaissance des variétés améliorées de 

maïs par les producteurs ;
•	 Le faible pouvoir d’achat des producteurs/

trices ;
•	 La grande disponibilité de semences dans le 

secteur informel ;
•	 La quantité insuffisante et le prix élevé des 

hybrides de maïs.

Système informel

Le système informel produit des semences 
sans aucun contrôle donc non-certifiées. Les 
producteurs/trices les obtiennent de leur propre 
production, les échangent ou les achètent dans les 
marchés locaux. Ces derniers s’approvisionnent 
auprès des coopératives et des entreprises 
semencières locales, des producteurs de semences 
locaux, des vendeur/euses traditionnels de 
graines de maïs. Les producteurs/trices recyclent 

les semences informelles entre 2 et 6 ans. Les 
semences informelles de maïs représentent la 
plus grande partie des semences (environ 70%) 
utilisées par les producteurs/trices de maïs au 
Mali.

Les raisons de l’utilisation massive des semences 
issues du système informel sont :
•	 La proximité des semences informelles aux 

producteurs/trices ;
•	 Le faible coût ou la gratuité des semences ;
•	 La possibilité de troc entre producteurs/trices ;
•	 La bonne connaissance des variétés par les 

producteurs/trices ;
•	 Leur meilleure adaptation aux conditions 

pédoclimatiques des zones de production ;
•	 Leurs caractéristiques organoleptiques ;
•	 L’insuffisance des informations sur les 

semences de variétés améliorées de maïs 
surtout les hybrides ;

•	 La quantité insuffisante des semences de 
variétés hybrides de maïs sur le marché ;

•	 La méfiance des producteurs de maïs pour 
les semences de variétés hybrides étrangères, 
notamment à cause de la peur des OGM.



KIT Royal Tropical Institute
Mauritskade 64
1092 AD Amsterdam
The Netherlands

www.kit.nl
info@kit.nl
+31 (0)20 56 88 711


